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Introduction   

Les chats sont des animaux de compagnie communs dans tous les pays (RABBANI 

et al., 2020), ils étaient démontré que posséder un animal de compagnie aide à améliorer la 

santé physique et mentale des humains (RAMOS et al., 2020), la relation étroite entre 

l'homme et chats a un impact positif et négatif, l'impact négatif est associé aux zoonoses 

maladies qui peuvent être dangereuses pour la santé de l'homme chats domestiques et aussi 

félins sauvages sont une source potentielle d'un certain nombre d'agents  infectieux tels que 

plusieurs parasites zoonotiques (RABBANI et al., 2020). 

Les parasites chez les chats sont l'un des organismes qui peuvent causer des 

maladies chez les hôtes et les humains (RACHMAWATI et al., 2022), le parasitisme 

gastro-intestinal est un problème courant chez les  chats, avec des taux de prévalence 

pouvant atteindre 45%, les parasites peuvent ressemble à des vers (par exemple: vers 

gastriques, ascaris, ankylostomes, ténias) ou unicellulaires (par exemple : Isospora spp, 

Giardia intestinalis, Toxoplasma gondii). Les signes associés ou infections parasitaires 

sont assez non spécifiques, comme un pelage terne, de la toux, des vomissements, de la 

diarrhée, des excréments mucoïde ou sanglants (GAREDAGHI et al.,2014), ceux ci 

provoquent non seulement des maladies chez le chat mais ont également une importance 

zoonotique, plus de 75% des maladies humains est d'origine zoonotique et provient à la 

fois d'animaux sauvages et d'animaux domestiques, par exemple: Toxoplasma gondii qui 

est probablement  le protozoaire parasite le plus répandu d'importance majeure pour la 

santé publique (WIERZBOWSKA et al.,2020). 

   Les puces, les poux et les tiques sont des ectoparasites qu'on peut trouver infestant 

les chats et les chiens, les puces en particulier  les Ctenocephalides sont les plus courants 

ectoparasites et sont de importance vétérinaire et de santé publique car ils peuvent agir 

comme des réservoirs et vecteurs potentiels d'une variété d'agentspathogènes y compris les 

agents zoonotiques (AZRIZAL et al., 2019).  

    De nombreuses études de surveillance épidémiologique dans le monde ont rapporté 

que les chats domestiques et errants ont un pourcentage élevé de parasites, afin de protéger 

la santé publique, de nombreux chercheurs ont étudié les parasites gastro-intestinaux et 

ectoparasites infestant le chat tels que (en Malaisie par AZRIZAL et al., 2019, et en Egypte 

par ABBAS et al., 2022) 
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La prévalence des infestations parasitaires chez le chat en Algérie est mal connue, 

puisque très peu des enquêtes ont étudié ces maladies, la connaissance données 

épidémiologiques de ces maladies chez leur chat est essentiel lors de l'établissement des 

plans de lutte contre le passage zoonotique chez l'homme 

A Djelfa, parmi les travaux réalisés dans ce contexte on peut citer ceux de Naas, 

MAZOUZ et GUERZOU (2022) sur la contribution à l'étude des endoparasites digestifs et  

ectoparasites du chat dans la région de Djelfa. 

Le but de notre étude est d'identifier les parasites gasrtrointestinaux et ectoparasites 

infestant le chat dans la région de Djelfa et leur danger pour la santé humaine 
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I.1.  Parasites helminthes gastro-intestinaux  

 Plusieurs espèces parasitaires appartiennent au nématode, cestodes et même 

trématodes infestent les carnivores domestiques dont les chats. Dans cette partie, on va 

développer seulement les principaux parasites infestant le tractus digestif du chat 

domestiqué.    

I.1.1. Toxocara cati  

 Toxocara cati est un nématode gastro-intestinal (VITRA et al., 2022), qui appartient 

à la famille des Ascaridae et au genre Toxocara (NUSSA et al., 2021). Toxocara cati est 

fréquemment retrouvé dans l'intestin des chats domestiques dans le monde entier 

(URSACHE et al., 2021). Les larves mesurent environ 300µm et les vers adultes mesurent 

de 4 à 10 cm. Les adultes produisent des œufs, pratiquement sphériques, qui mesurent de 

75 à 85µm de diamètre (MARIE-LAZARINE POULLE, 2017). 

  

 

  

Toxocara cati a un cycle biologique complexe (HAUCK et al., 2023 ). Les félidés 

sont les hôtes définitifs les plus courants de T. cati, tandis que les humains et nombreux 

animaux tels que les rongeurs et les oiseaux peuvent servir d'hôtes paraténiques 

(NADERBANDI et al., 2022).  Les œufs produits par les vers adultes sont excrétés dans 

les matières fécales et persistent 10 à 14 jours. Les œufs de vers peuvent survivre dans des 

condition sèches de l’environnement (NUSSA et al., 2021). Après ingestion des œufs 

embryonnés par l'hôte, les larves éclosent dans le petit intestin. Les larves migrent ensuite 

à travers la muqueuse intestinale vers le foie et les poumons où ils deviennent des vers 

adultes dans l'intestin grêle.   L’homme, qui agit comme hôte paraténique, peut être infecté 

Figure 1: Œufs de Toxocara cati dans les 

frottis fécaux du chat (YAGOOB ET 

MOHAMMAD, 2015). 

Figure 2: Larve de Toxocara cati détectée 

dans la viande de cuisse d'une poule pondeuse 

dans un élevage en plein air  (OKADA et al., 

2021) 
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par ces parasites par le biais des œufs contaminant le sol, les eaux, mains non lavées, 

légumes crus ou ingestion de larves dans les tissus organiques ou musculaires 

insuffisamment cuits ou crus d'autres hôtes paraténiques (PHOOSANGWALTHONG et 

al., 2022).. Les signes cliniques de la toxocarose survient généralement chez le chaton et 

comprend la diarrhée, vomissements, retard de croissance et gêne abdominale jusqu’à 

l’obstruction intestinale (HAUCK et al., 2023 ). 

 

Figure 3: Cycle de vie de Toxocara cati (CASTRO et  Sapp, 2021). 

I.1.2. Toxascaris leonina   

Toxascaris leonina (nematoda Ascarididae) est un nématode commun de divers 

animaux, y compris les chiens et les chats, bien qu'il ait une gamme variée d'hôtes 

définitifs. Les adultes   parasitent l'intestin grêle des hôtes définitifs et peuvent provoquer 

des maladies graves chez les jeunes animaux (JIN et al., 2019). Ce parasite a un long corps 

cylindrique de couleur blanc, jaune à brun clair devant en forme de flèche. Les femelles 

peuvent libérer jusqu'à 200 000 œufs par jour dans l'environnement via les fèces de l'hôte 

(ZIEGLER et al., 2019). Toxascaris leonina a un potentiel zoonotique limité. Il est 

largement distribué dans le monde entier (XUE et al., 2014). L'homme est infecté comme 

un hôte accidentel par contact direct avec des chiens ou des chats ou l'ingestion d'aliments 

contaminés par des œufs. De plus, la transmission transplacentaire       aux chiots et aux 

chatons est voie principale d'infection (ESLAHI et al., 2020).  
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Les œufs de Toxascaris leonina sont incolores et ovales, avec une taille maximale 

de 85 × 75 μm, et possèdent une coquille lisse d'environ 2 μm d'épaisseur sans stries, ni 

pelage albumineux. Ils sont capables de s'adapter à diverses conditions climatiques, telles 

que la température (EL-DAKHLY et al., 2017). 

 

Figure 4: La forme (A): œuf de Toxascaris leonina (MOUDGIL et al., 2017) et la forme 

(B): la larve de Toxascaris leonina (KLOCKIEWICZ et al., 2019). 

Le cycle évolutif T. leonina contrairement aux autres vers ronds, est simple et les 

infections suivent souvent l'ingestion orale d'œufs infectieux. Ensuite, les larves éclosent et 

pénètrent la muqueuse de l'intestin grêle et s'installent là-bas pour le développement. Après 

plusieurs mues, ces larves retournent dans la lumière intestinale où ils mûrissent et 

s'accouplent les femelles, qui libèrent des œufs dans les fèces (HONGYU et al., 2021), 

L'infection à T. leonina provoque généralement des diarrhées, des vomissements et de la 

malnutrition chez les animaux, et entraîne même des décès chez les jeunes animaux (XUE 

et al., 2014). 

I.1.3. Ancylostoma tubaeformae  

Ancylostoma Tubaeforme est un  nématode gastro-intestinal,  fréquent chez les 

chats (GEURDEN et al., 2017). Il est un parasite hématophage, appartient à la famille 

Ancylostomatidae (TULI et al., 2022). Les femelles sont prolifiques et pondent des œufs 

ovoïdes à extrémités arrondies, mesurant 65 x 40 µm, à paroi lisse et mince, qui 

contiennent une morula de huit à seize cellules remplissant presque totalement  l’œuf 

(PERRINE et CLAIRE, 2017). Les adultes mesurent de 7 à 12 mm long (YOUSSEFI et 

al.,2010 ). 
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Figure 5: Oeuf d'Ancylostoma spp., dans un échantillon fécal de chat  (G×100) (FERRAZ 

et al., 2021). 

Des infections liées aux ankylostomes félins par A. tubaeformae se produisent soit 

par ingestion orale de L3 dans l'environnement, ingestion des hôtes paraténiques infectés, 

ou par infection percutanée par L3 pénétrant activement la peau. 18 à 28 jours après 

l’infection, les vers entrent en perméabilité et les adultes s'attachent à l'intestin et se 

nourrissent de sang, ce qui peut entraîner une anémie, une diarrhée et une perte de poids 

chez les chatons.  Des fortes infestations peuvent même être fatales (HAUCK et al., 2023). 

I.1.4. Dipylidium  caninum 

Dipylidium caninum est un cestode cosmopolite apprtennant à la famille 

dipylididae, il est capable d'infecter les chiens et les chats, domestiques et l'homme 

(JESUDOSS CHELLADURAI et al., 2023). ,Ce parasite est causé la dipylidiose 

(BENITEZ-BOLIVAR et al.2022).Le cycle de vie en bref les œufs de D,caninum rejetés 

dans les matières fécales des animaux infectés sont ingéré par les larves de puces dans 

l'environnement émerge alors et infeste un hôte, l'embryon de cestode hexacanthe se 

développe en un stade cysticercoïde, les larves de cysticercoïdes sont infectieux pour l'hôte 

définitif, adult de D,caninum se développe dans l'intestin grêle et perdre des paquets d'œuf 

(proglottis) (GOPINATH et al.,2018). 

I.1.5. Trichuris spp 

Le genre Trichuris est un groupe bien connu de nématodes dont les espèces 

parasitent les humains et bien dans d'autres, les animaux decompagnie, y compris les 

carnivores ( YEVSTAFIEVA et al., 2023) Trichuris spp a un cycle de vie direct, 

n’implique aucun hôte ou vecteurintermédiaire et se transmet par contamination fécale 

Sols,nutriments et réserves d’eau. Ils résident tous dans l’intestin stades adultes, mais 

laplupart des espèces ont également des stades de migration des tissus juvéniles par 
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conséquent, le manifestations de la maladie qu’ elleprovoque peuvent être locales et 

systémique( GARCÍA-SÁNCHEZ et al.,2022). 

I.2.Parasites protozoaires  gastro-intestinaux   

I.2.1 Isospora spp.   

Isospora spp. sont des  protozoaires appartiennent aux coccidies Apicomplexa de la 

famille des Eimeriidae (KUBISKI S et al., 2022 ; SCORZA  et al., 2020). Les chats sont 

des hôtes définitifs pour Isospora félis et Isospora rivolta. Ils acquièrent l’infection en 

ingérant des oocystes sporulés de l'environnement (SCORZA  et al., 2021). L’infection 

peut provoquer une diarrhée légère à sévère, qui peut être sanglante chez les chiots 

(MOHEBALI et al., 2019),  

Isospora spp. est ingéré avec de la nourriture ou de l'eau contaminée et leur cycle de 

vie nécessite une étape en dehors de l'hôte. Après l'ingestion des oocystes, ils libèrent des 

sporozoïtes (peut-être en réponse à la bile dans l'intestin grêle) qui envahissent les 

entérocytes de l'intestin grêle. Ils deviennent des trophozoïtes et la multiplication asexuée 

(schizogonie) produit des mérozoïtes, qui envahissent les cellules précédemment non 

infectées. Peu de temps après, un cycle de multiplication sexuée (sporogonie) commence, 

générant des oocystes qui peuvent passer dans l'environnement, en dehors de l'hôte. Les 

oocystes mûrissent et deviennent infectés deux à trois jours plus tard, les oocystes sont 

résistants et restent viables dans l'environnement pendant des mois (MOHAGHEGH et al., 

2015). 

 

Figure 6 : Oocyste d’Isospora felis (FILIP et al., 2017). 
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  I.2.2. Cryptosporidium spp.   

Cryptospridium spp. est un protozoaire intestinal avec une distribution mondiale, 

qui infecte nombreuses espèces de vertébrés, y compris les humains et les animaux 

(ZHUANG et al., 2022). Cryptospridium spp appartient à la classe des coccidies et du 

phylum Apicomplexa.  Cryptosporidium spp a un cycle de vie complexe monoxène, qui se 

divise en deux phases : la phase asexuée (sporogonie et schizogonie/mérogonie) et la phase 

sexuée (gamogonie) avec certaines caractéristiques qui le différencient de toutes les autres 

coccidies, y compris la localisation intracellulaire et extra-cytoplasmique (HELMY et al., 

2022). L’infection se produit par voie oro-fécale après l'ingestion d'aliments ou d'eau 

contaminés par des oocystes, qui sont éliminés directement sporulés (FARADJ, 2019). Il y 

a eu de nombreux rapports de cas de cryptosporidiose chez les chats domestiques 

(Taghipour et al., 2021). Le chat est infecté par deux espèces zoonotiques dont 

Cryptosporidium parvum et Cryptosporidium felis (FAYER et al., 2006). 

 

Figure 7: Oocysts de Cryptosporidium spp. (FIROUZIVAND et al., 2021). 

 

I.2.3.Toxoplasme gondii 

Toxoplasma gondii est un protozoaire zoonotique qui infecte toutes les espèces à 

sang chaud(GALAL et al., 2022).Toxoplasma gondii présente un cycle de vie hétéroxène 

facultatif(DELGADO et al., 2022). Les chats domestiques et les membres de la famille des 

chats (Felidae) sont les hôtes définitifs,Alors que les mammifères, les oiseaux et même les 

humains peuvent Servent d'hôtes intermédiaires (LAKHAMSEN et al., 2022). Le cycle de 

vie de T. gondii est considéré comme sexuel et asexué avec une complexité caractéristique;  

il se reproduit sexuellement dans le HD et Asexuée chez les hôtes intermédiaires (HI)  avec 

trois stades de reproduction distincts : Tachyzoïtes (réplication rapide), bradyzoïtes 
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(réplication lente) et sporozoïtes (en Oocystes sporulés) (EL-ASHRAM et al., 2023).       

Les chats Infectés peuvent excréter des millions d'oocystes non sporulés dans Leurs 

excréments.  Le développement ultérieur d'oocystes sporulés dans l'environnement dépend 

Sur la température et l'humidité (LOPEZ et al., 2022). Après l'Ingestion d'oocystes par 

l'hôte Intermédiaire La libération de sporocystes se produit dans l'intestin et Les cellules 

épithéliales sont envahies.  Les sporocystes sont convertis en Tachyzoïtes causant une 

infection aiguë (ALMUZAINI,A.M 2023). 

I.2.4. Giardia intestinalis                                         

Giardia intestinalis est un microorganisme parasitaire flagellé (SANGKANU et 

al.,2022) , causé la giardiose (LI,2022),qui infecte l'intestin grêle des chats ,dont l'homme. 

Giardia intestinalis à un cycle de vie monoxène (asexsuée)(GÓMEZ-QUINTERO,2023), 

comprend trois parties,le kyste devient un trophozoïte, le trophozoite se multiplie de 

manière asexsuée et le trophozoïte revient à la forme de kyste, leskystes sont infectieux, 

lorsqu'un kyste est ovalé, il migre vers l'intestin grêle où Ilsubit la processus 

d'exocytose,finalement, les kystes sont éliminé avec lesexcréments de l'hôte (LI,2022). 

I.2. Principaux ectoparasites du chat 

  Plusieurs espèces d’ectoparasites appartiennent aux acariens et aux insectes, 

infestent le chat domestique. Dans cette partie, on va développer seulement les principaux 

ectoparasites, fréquemment rencontrés chez le chat domestique dont les tiques et les puces.        

I.2.1. Principaux  espèces de tiques infestant le chat  

Les tiques sont des ectoparasites courants et importants infestant nombreuses 

espèces animales, y compris les chats domestiques (LITTLE  et al, 2018). Ils jouent le rôle 

de vecteurs de divers agents pathogènes infectieux dont certains sont impliqués dans des 

infections humaines importantes (GASMI et al., 2018). Il existe plus de 900 espèces de 

tiques dans le monde, réparties en trois familles dont  les Ixodidae (tiques dures), les 

Argasidae (tiques molles) et Nutalliellidae (MECHOUK et al., 2021). Parmi les espèces les 

importantes infestant les chiens et les chats dans le monde entier, la tique brune du chien 

ou Rhipicephalus sanguineus.     

  Rhipicephalus sanguineus représente l’espèce la plus répandue dans le monde. 

Cette espèce parasite principalement  le chien et les autres carnivores, mais d'autres 
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espèces animales et   rarement l’homme sont infestés (KOCON et al., 2023). Il transmit 

nombreux agents pathogènes y a compris Anaplasma, Babesia, Coxiella, Rickettsia, et 

Hepatozoon (KOCON et al., 2023).  Elle est très adaptée aux conditions climatiques 

humides ou sèches des zones tropicales et subtropicales (MOLINA et al., 2022).    

I.2.2. Principaux espèces de puces infestantes   

Les puces sont de petits insectes hématophages classés dans l'ordre des 

siphonaptères qui contiennent plusieurs espèces, pouvant parasiter un large éventail de 

mammifères et d'oiseaux (LU et al., 2023).Deux espèces infestent fréquemment le chien et 

le chat dont Ctenocephalides felis et Ctenocephalides canis (MOORE et al., 2023). Les 

maladies les plus courantes causées par l’infestation par les puces chez le chat sont la 

dermatite atopique où les animaux infestés présentent de fortes démangeaisons (WU et al., 

2023).  Ces deux espèces  peuvent également transmettre de nombreuses agents 

pathogènes, notamment Rickettsia typhi, Rickettsia felis et Bartonella henselae, ainsi que 

Dipylidium caninum (BLAKELY et al., 2023). 

 

Figure 8: Ctenocephalides felis, vue latérale, microscopie photonique (LAFON et 

SERCEAU, 2019). 

 

Figure 9: Cycle de vie de la puce du chat (Ctenocephalides felis) (BLAGBURN et 

DRYDEN, 2009). 
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Les puces sont sédentaires de leur hôte, la reproduction a donc lieu sur ces dernier.  

L’accouplement se fait généralement une fois que le premier repas sanguin est effectué et 

la ponte se déroule dans les 24 à 48 heures après (LAFON et Serceau, 2019). Elles pondent 

leurs œufs au hasard dans l'environnement. Les larves en développement se nourrissent par 

exemple sur les matières organiques. Le développement à travers les trois stades larvaires 

dure  environ 2 à 3 semaines. Le stade larvaire du troisième stade tisse un cocon de soie 

qui sont reliés entre eux par de la soie et qui agissent comme  camouflage pour la pupe 

pendant le développement à l'âge adulte (DOBLER  et PFEFFER, 2011).  
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Objectifs 

Notre étude a comme objectifs essentiels :  

 -Estimation de la prévalence des principaux parasites gastro-intestinaux infestant le chat 

domestique dans la région de Djelfa ; 

.-Estimation de la prévalence et l’inventaire des parasites externes ; 

-Evaluation du risque zoonotique des espèces parasites identifiées. 

II.1. Description de la région d’étude  

II.1.1. Situation géographique  

 La Wilaya de Djelfa est située dans la partie centrale de l’Algérie du Nord au-delà 

des piémonts Sud de l’Atlas Tellien en venant du Nord. Le chef-lieu de la Wilaya est à 300 

kilomètres au Sud de la capitale. Elle est comprise entre 2° et 5° de longitude Est et entre 

33° et 35° de latitude Nord. La superficie totale de la région est de 32 256,35 km². La 

population est estimée de 1.475.000 habitants, soit une densité de 47,1 habitants/km2 (D. 

P. S. B, 2020). Cette wilaya est limitée au Nord par les wilayas de Médéa et de Tissemsilt, 

à l’Est par les wilayas de M’Sila et de Biskra, à l’Ouest par les wilayas de Laghouat et de 

Tiaret et au Sud par les wilayas d’Ouargla, d’El Oued et de Ghardaïa. 

II.1.2. Données climatiques  

La région de Djelfa est caractérisée par un climat semi-aride (surtout dans la partie 

Centre- Nord) à aride (dans la partie Sud).  Elle est caractérisée par un climat sec avec des 

étés chauds et secs, et hivers froids. Des périodes de gèles très fortes caractérisent la saison 

hivernale (KOUSSA et BOUZIANNE, 2018). Les températures et les précipitations 

enregistrées durant l’année 2022 et 2023 sont indiquées dans le tableau 1.  
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Tableau 1: Les données climatiques de la région de Djelfa (voir le lien : 

http://www.infoclimat.com). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La présente étude a été réalisée dans 3 localités situées dans la région de Djelfa, qui 

seront décrites ci- dissous : 

*Ville de Djelfa 

La ville de Djelfa est située à 300 km d'Algérie. Sa Superficie occupe 542,17 km2. 

Elle est comprise entre 34°et 40° Nord, 3° et 15° Est. Le nombre de populations est 

estimée à 289226 habitants (voir le lien : http://Fr.db-city.com). 

Année :(2022) 

mois T moy (C°) T max (C°) T min (C°) P (mm) 

Janvier 5.1 10.8 -0.7 2.0 

Février 8.7 14.8 2.7 8.0 

Mars 8.9 12.7 5.2 4.6 

Avril 12.7 17.5 7.9 7.1 

Mai 18.8 25.1 12.5 8.7 

Juin 27.9 34.6 21.1 3.0 

Juillet 28.7 35.3 22.0 2.5 

Aout 27.3 34.2 20.3  

Septembre 24.0 29.8 18.1 8.7 

Octobre 18.0 23.8 12.1 16.5 

Novembre 12.3 17.2 7.3 4.0 

Décembre 10.4 15.2 5.6 6 

Année (2023) 

mois T moy (C°) T max (C°) T min(C°) P 

(mm) 

Janvier 5.0 9.6 0.5 3.0 

Février 6.3 11.4 1.2 13.5 

Mars 12.4 18.4 6.3 2.0 

Avril  15.8 22.3 9.3 1.5 

http://fr.db-city.com/
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*Région de Birine  

Cette région est située à 132 km au Nord de la ville de Djelfa. Elle est comprise 

entre 35° et 37, 60° Nord, 3° et 13° Est. Sa superficie  est estimée de 800,00 km².  Le 

nombre de populations est estimé à 30913 habitants  (voir le lien : http://Fr.db-city.com). 

*Région de Messaad   

Messaad est situé à 70 km au Sud de la ville de Djelfa et positionnée entre 34°et 

10° Nord, 3° et 30° Est. Elle occupe une superficie totale 147,76 km², avec 102453 

habitants (voir le lien : http://Fr.db-city.com). 

 

 

Figure 10 : La localisation géographique des zones d'étude(voir le lien : 

http:/d.maps.com). 

 

 

http://fr.db-city.com/
http://fr.db-city.com/
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II.2. Caractéristiques des chats étudiés  

  Au total, 150 chats ont été prélevés durant quatre mois dans les trois localités 

décrites au-dessus.    

Tableau 2: Nombre de chats prélevés durant la période d’étude 

 

Les chats prélevés sont divisés en 75 femelles et 75 mâles. 17 chats sont âgés moins 

de 6 mois, 16 chats sont âgés de 6 mois à un an, 38 chats sont âgés de 1 à 2 ans, 37 chats 

sont âgés de 2 à 3 ans, et 42 chats sont âgés plus de 3 ans,  Pour le mode de vie des chats, 

67 vivaient à l’intérieur des maisons (sans accès à l’extérieur), 23 vivaient à l’intérieur des 

maisons mais capables de sortir (avec accès à l’extérieur), et enfin 60 sont des chats errants 

qui vivent à l’extérieur seulement et qui sont capturés dans le centre dans Jardin Ben 

Djerma dans le centre-ville. 

  Parmi les 150 chats examinés, 30 chats ont été traités auparavant par leurs 

propriétaires par des antiparasitaires (principalement la vermifugation). Le reste des chats 

n’ont été pas traités. 

II.3. Techniques de prélèvement  

II.3.1.  Matières fécales   

Pour les chats vivent à l’intérieur des maisons (avec ou sans accès à l’extérieur),  

des fèces fraiches ont été collectées directement de rectum ou après défécation des 

animaux aussi bien par les propriétaires des chats que par des vétérinaires privés.  Pour les 

chats errants, leurs fèces ont été collectées sur la litière  après défécation dans Jardin Ben 

Djerma   . Les fèces ont été récupérées dans pots stériles et transportées vers le laboratoir 

Nombre de chats prélevés Mois  

Messaad  Birine  Ville de Djelfa   

16 15 22 Février  

5 12 30 Mars  

0 0 34 Avril  

0 4 12 Mai 

21 31 98 Total  
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dans une glacière pour l’analyse coproscopique. Si les fèces n’ont été pas analysées le jour 

même de prélèvement, elles ont été conservées dans le bichromate de potassium à 2,5%. 

Une fiche de renseignement (date de prélèvement, âge, sexe, mode de vie, état de santé, 

utilisation préalable des antiparasitaires) a été établie pour chaque chat prélevé. 

  

Figure 11: Collecte des fèces directement de rectum ou après défécation des chats (photos 

personnelles, 2023). 

II.3.2. Collecte des ectoparasites (tiques et puces) 

Les tiques et les puces éventuellement infestant les chats étudiés ont été recherchées 

directement par examen visuel sur l’ensemble du corps des animaux. Une fois les puces et 

les tiques sont observées, elles sont retirées à l'aide d’une pince entomologique, puis elles 

ont été conservées dans des tubes à fermeture hermétique contenant l’éthanol 70%.   
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Figure 12: Collecte et conservation des tiques et puces sur des chats infestés (photos 

personnelles, 2023). 

II.4. Techniques d’analyse   

II.4.1.Examen macroscopique des fèces  

Pour chaque échantillon, un examen macroscopique (à l’œil nu) a été réalisé après 

la collecte des fèces pour déterminer leur aspect, leur couleur et leur nature (présence ou 

absence d’une diarrhée) et identifier la présence des éléments parasitaires facilement 

discernables comme des segments ou des vers. Cet examen permette de donnée un indice 

sur la présence d’une infestation parasitaire. 

II.4.2.Examen microscopique des fèces   

Cet examen vise à la recherche des différents types de parasites (œufs des 

helminthes et  oocystes des protozoaires) dans les prélèvements. Différentes techniques ont 

Des puces conservées dans 

l’éthanol à 70% 

Des tiques conservées dans 

l’éthanol à 70% 



Chapitre II                                                                                             Matériels et Méthodes 

22 

été utilisées pour la détection des différents types de parasites, incluant la technique de 

flottation, la coloration au Lugol et  la coloration de Ziehl-Neelsen modifiée. 

II.4.2.1. Flottation  

La flottation est la technique d'enrichissement la plus utilisée en médecine 

vétérinaire. Son principe repose sur la différence de densité des débris fécaux, des éléments 

parasitaires que l’on souhaite observer et de la solution de flottation utilisée. Elle est 

efficace pour avoir le maximum de parasites surtout de densité faible comme les 

protozoaires et les œufs des helminthes (Zajac et Conboy, 2012). La flottaison est facile et 

peu coûteux à réaliser (voir figure 13 au-dessous). Les matériels utilisés sont les suivants : 

-Solution dense de sulfate de zinc, fèces fraîche, mortier, tubes à essai, verre gradué, 

balance, passoire, lames et lamelle, Microscope optique.   
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Figure 13: Différentes étapes de réalisation de la technique de flottaison photos 

personnelles, 2023). 

Peser 5 g des selles Diluer de la matière fécale dans  une   

        solution dense de sulfate de zinc                                                                                       

                                    

Filtrer le mélange 

 

 

 

Verser le mélange dans des tubes à essai 

jusqu’à l’apparition d’un ménisque,   

puis recouvrir les tubes par des lamelles 

4 
3 

La lamelle est retirée après 20 minutes et elle est 

appliquée sur lame pour l’observation 

microscopique (Gr X10 et X40)  

5 

1 2 
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II.4.2.2. Coloration de Lugol   

La coloration de Lugol est particulièrement utilisée pour identifier certains 

protozoaires, surtout les amibes et Giardia intestinalis. Elle est aussi facile à réaliser (voir 

figure 14 au-dessous). Le matériel utilisé est le suivant : solution de Lugol, fèces fraîche, 

eau distillée, Verre à pied, pipette pasteur, lame et lamelle, microscope optique.  

  

Mélanger une petite quantité de selles avec 

l'eau distillée 

Mettre une goutte de mélange sur une lame    

 
 

Ajouter une goutte de Lugol Poser une  lamelle 

 

Observer la lame sous microscope optique (G× 40). 

Figure 14: Différentes étapes de réalisation de la coloration de Lugol  photos personnelles, 

2023). 

  Filtrer le mélange 

 

4 

1 2 

3 

5 
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II.4.2.3.Coloration Ziehl-Neelsen modifiée   

Cette technique est considérée comme la coloration de référence pour la mise en 

évidence des cryptosporidies. Il en existe plusieurs types de cette coloration, tel que celui 

modifiée par  Henriksen et Pohlenz (1981) qui sera utilisée et décrite dans notre travail 

expérimental (voir figure 15 au-dessous). Le matériel utilisé est le suivant : Bacs de 

coloration, pipettes pasteur, lames porte objets bien dégraissées, pinces, microscope 

optique et minuterie. Les réactifs utilisés sont la fuschine phéniquée, le méthanol pur, 

l’acide sulfurique à 2% et le vert de Malachite à 5%. 

 

  

 

 

Confection d’un frottis 

 

Fixation du frottis dans le 
méthanol pur pendant 5 

minutes, puis sécher la lame 

Colorer la lame par la fuschine 

Phéniquée pendant une 1h 

  

 

Rincer la lame sous l’eau de 

robinet 

Décoloration avec l’acide 

Sulfurique à 2 % pendant 20 

secondes 

Rincer la lame sous l’eau de 

robinet 

   
Colorer avec le vert de 

Malachite  à 5 % pendant 5 

minutes 

Rincer la lame sous l’eau de 
robinet 

Sécher les lames à l’air 
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La lecture du frottis coloré se 

fait au( Gx 100)   avec l’huile 

d’immersion 

Figure 15: Différentes étapes de réalisation de la coloration de Ziehl-Neelsen modifiée 

(photos personnelles, 2023). 

II.4.3. Identification morphologique des ectoparasites (tiques et puces)   

L’identification des tiques a été réalisée à l’aide d’une loupe binoculaire (figure 

16). La diagnose des genres a été basée sur les caractères morphologiques de certaines 

parties du corps de la tique (rostre, yeux, festons). La diagnose des espèces a été basée sur 

certains détails morphologiques (appendice caudal, forme des stigmates, des festons et des 

yeux), décrits dans la clé d’identification de Walker et al. (2003).  

 L’identification des puces a été réalisée aussi à l’aide d’une loupe binoculaire. La 

diagnose des genres et des espèces a été basée sur les caractères morphologiques de 

certaines parties de la tête, décrits dans la clé d’identification de Zajac et Conboy (2012).   

 

Figure 16: Loupe binoculaire pour l’identification des ectoparasites (photo personnelle, 

2023). 



Chapitre II                                                                                             Matériels et Méthodes 

27 

II.4.4. Exploitation des résultats   

Les résultats obtenus ont été exploités pour calculer la prévalence selon les 

différents facteurs de risque. La prévalence (P) ou taux de parasitisme (taux d’infestation)  

(en %)  est définie comme le rapport en pourcentage du nombre des individus infestés (N) 

par une espèce donnée de parasites sur le nombre total des individus examinés (H).  

Il est donné par la formule suivante : 

P% = (N/H) x 100 

P = Prévalence  ;  

N = Nombre des individus infestés par une espèce donnée de parasites  

H = Nombre des individus examinés. 
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III.1. Infestation par les parasites gasrtro-intestinaux   

III.1.1. Prévalence globale de l’infestation parasitaire chez les chats examinés   

Parmi150 chats examinés, 60 chats (40 %) ont montré une infestation au moins par 

un seul un type de parasites.   

 

Figure 17: Prévalence globale de l’infestation par les parasites gasrtro-intestinaux. 

III.1.2. Prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées chez les chats 

examinés. 

Les différentes espèces parasitaires déterminées par l’examen microscopique sont 

mentionnées dans le tableau 3. Isospora spp. représentait l’espèce parasitaire la plus 

détectée  avec une prévalence de 26,66%., tandis que Trichuris spp. et Ancylostoma 

tubaeformae ont montré la plus faible prévalence (0, 66 %).  

 

Tableau 3 : Les différentes espèces parasitaires identifiées chez les chats examinés 

Trichuris 

spp. 

Ancylostoma  

tubaeformae 

Cryptosporidium 

spp. 

Larves  de 

nématodes 

Toxocara 
cati 

Toxascaris 
leonina 

Isospora 
spp. 

Chats infestés 

1 1 3 4 8 10 40 

Nombre de cas 

positifs 
 

 

0,66 

 

0,66 2 2,66 5,33 6,66 26,66 

Prévalence 

 )%( par 

rapport aux 

150  chats 

examinés 

60%

40%

Prévalence globale de l’infestation

Chats noninfestés

Chats infestés
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Isospora spp. Toxascaris leonina 

  

Toxocara cati Larve de nématodes 

 
 

Cryptospordium spp. Trichuris spp. 

Figure 18: Les différentes espèces parasitaires identifiées par l’examen microscopique 

(photos personnelles,  2023). 
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 III.1.3. Taux d’infestation globale selon les facteurs de risque   

III.1.3.1. Sexe   

Le nombre des femelles infestées par les parasites gastro-intestinaux était 28 chats 

parmi 75 femelles examinées (37,33%),  tandis que le nombre des mâles infestés était 32 

chats parmi 75 mâles examinés (42, 66 %). Les mâles ont montré un taux d’infestation 

légèrement plus élevé par rapport à celui des femelles.    

 

Figure 19: Taux d’infestation global par les parasites GI selon le sexe des chats examinés.  

La distribution et la prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées dans 

notre étude selon le sexe des chats examinés sont indiquées dans le tableau 4.  

Tableau 4: Distribution et prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées 

selon le sexe des chats examinés. 

Prévalence (%) Femelles Prévalence (%) Mâles 
Sexe 

Parasites 

22,66 (17/75) 17 30,66 (23/75) 23 Isospora spp. 

5,33 (4/75) 4 5,33 (4/75) 4 Toxocara cati 

8 (6/75) 6 5,33 (4/75) 4 Toxascaris leonina 

2,66 (2/75) 2 2,66 (2/75) 2 
Larves de 

Nématodes 

1,33 (1/75) 2 1,33 (1/75) 1 Cryptosporidium spp. 

2,66 (1/75) 1 0 0 Ancylostoma tubaeformae 

0 0 1,33(1/75) 1 Trichuris spp. 

III.1.3.2. Age  

Le taux d’infestation global chez les différentes classes d’âge des chats examinés 

sont indiqués dans le tableau au-dessous. Les chats âgés entre 2 et 3 ans ont montré la 

0.3
0.35

0.4
0.45

Femelles Mâles

Prévalence %
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prévalence la plus élevée (59,45 %), tandis que les chats âgés plus de 3 ans ont montré le 

taux d’infestation le plus faible (28,57 %).  

Tableau 5: Taux d’infestation global selon l’âge des chats examinés 

Prévalence  

)%( 

 

Nombre de 

Chats infestés 

Nombre de 

Chats examinés 

 

 

 

Age 

41,17 7 17 < 6 mois 

37,5 6 16 6 mois ≤ âge <1 an 

34,21 13 38 1 an ≤ âge < 2 ans 

59,45 22 37 2 ans ≤ âge < 3 ans 

28,57 12 42 Age ≥ 3 ans 

 

La distribution et la prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées dans 

notre étude selon l’âge des chats examinés sont indiquées dans le tableau 6. 

Tableau 6: Distribution et prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées 

selon l’âge des chats examinés 
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T
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sp
p

.(
%

) 
Age < 6mois 17 4(23,52)  1(5,88) 2(11,76) 0 0 1(5,88 ) 0 

6 mois ≤ âge <1 

an 
16 5(31,25) 0 0 0 0 1(6,25 ) 0 

1 an   ≤ âge < 2 

ans 
38 8(21,05) 3(7,89 ) 3(7,89) 0 0 0 0 

2 ans  ≤ âge < 3 

ans 
37 15(40,54) 3(8,10 ) 3(8,10 ) 0 1(2,70) 1(2,70) 1(2,70 ) 

Age ≥ 3 ans 42 8(19,04 ) 1(2,38 ) 2(4,76) 1(2,38) 3(7,14) 0 0 
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III.1.3.3. Mode de vie  

Les taux de prévalence observés chez les chats selon leur mode de vie sont 

mentionnés dans le tableau au-dessous.  Les chats vivant  à l’intérieur des maisons avec 

accès à l’extérieur ont montré le taux d’infestation global le plus élevé, suivis par les chats 

errants vivant à l’extérieur.  Les chats vivat à l’intérieur des maisons (sans accès à 

l’extérieur) ont montré la prévalence la plus faible.     

Tableau 7: Taux d’infestation global selon le mode de vie des chats examinés 

Prévalence 

)%( 

Nombre de chats 

infestés 

Nombre de chats 

examinés 

 

Modes de  vie 

31,34 21 67 
A l’intérieur des maisons 

(sans accès à l’extérieur) 

56,52 13 23 
A l’intérieur des maisons 

(avec accès à l’extérieur) 

43,33 

 

26 

 

60 
Chats errants (vivent à 

l’extérieur) 
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La distribution et la prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées dans 

notre étude selon le mode de vie des chats examinés sont indiquées dans le tableau 8. 

 Tableau 8: Distribution et prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées 

selon le mode de vie  des  chats examinés 

 

III.1.3.4. Présence ou absence de la diarrhée   

 Les chats diarrhéiques ont montré un taux de prévalence globale plus élevé (55,17 

%) en comparaison avec celui des chats non diarrhéiques (36,36 %). 

Tableau 9: Taux d’infestation global selon la présence ou l’absence des diarrhées chez 

les  chats examinés 

Nature des fèces 
Nombre de chats 

examinés 

Nombre de chats 

infestés 

Prévalence 

(%) 

Chats diarrhéiques 

 
29 16 55,17% 

Chats non diarrhéiques 

 
121 44 36,36% 

Modes de  vie 
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A l’intérieur des 

maisons (sans 

accès à l’extérieur) 

67 13(19,4)  4(5,97) 3(4,47) 0 0 1(1,49) 0 

A l’intérieur des 

maisons (avec accès 

à l’extérieur) 

23 8(34,78) 0 4(17,39)  0 1(4,43) 0 0 

Chats errants 

(vivant à l’extérieur) 
60 4(6,66) 4(6,66) 3(5) 1(1,66) 3( 5) 2(3,33) 1(1,66) 
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La distribution et la prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées dans 

notre étude selon la nature des fèces prélevées chez les chats sont indiquées dans le tableau 

10. 

Tableau 10 : Distribution et prévalence des différentes espèces parasitaires identifiées 

selon la nature des fèces prélevées chez les chats 
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) N° de 

chats 
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Nature de 

fèces 

0 0 0 2(6.89) 2(6.89) 4(13.79) 

 

9(31,03) 

 

29 

Chats 

diarrhéiques 

 

1(0.82) )0.82(1 3(2.47) 2(1.66) 6(4.95) 6(4.95) 31(25.61) 121 
Chats non 

diarrhéiques 

 

III.1.3.5. Vermifugation des chats   

 Parmi les 30 chats qui ont été traités par les antiparasitaires, 4 chats ont été infestés 

par les parasites gastro-intestinaux (13, 33 %), tandis que parmi 120 chats non traités, 56 

chats ont été infestés (46, 66 %).   

Tableau 11 : Taux d’infestation global selon l’utilisation des antiparasitaires chez les 

chats examiné 

Utilisation des 

antiparasitaires 

Nombre de chats 

examinés 

Nombre de chats 

infestés 

Prévalence 

(%) 

 

Chats traités 

 

30 4 13,33% 

Chats non 

traités 
120 56 46,66 % 
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III.2. Infestation par les ectoparasites  

III.2.1. Prévalence globale de l’infestation chez les chats examinés 

 Parmi 150 chats examinés,  27 chats (18%) ont montré une infestation par les 

ectoparasites.  

    

Figure 20: Prévalence globale de l’infestation par les ectoparasites. 

III.2.2.Taux d’infestation global selon les facteurs de risque  

III.2.2.1. Sexe 

Parmi les 75 chats femelles, 16 (21, 33%),  ont été infesté par différents ectoparasites, 

tandis que parmi les 75 chats mâles, 11 ont été infestés avec une prévalence de 14, 66 %. 

 

Figure 21: Taux d’infestation global par les ectoparasites selon le sexe des chats examinés. 

18%

82%

Chats infestés

Chats non infestés

0

0.1

0.2

0.3

Femelles Mâles

Prévalence %
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III.2.2.2. Age  

 

Le taux d’infestations global chez les différentes classes d’âge des chats examinés 

est indiqué dans le tableau au-dessous. Les chats âgés plus de 3 ans ont montré le taux 

d’infestation par les ectoparasites le plus élevé (38,09), tandis que les chats plus jeunes ont 

montré le taux le plus faible.   

  

Tableau 12: Taux d’infestation global selon l’âge des chats examinés 

 

III.2.2.3. Mode de vie   

Les taux de prévalence des ectoparasites observés chez les chats selon leur mode de 

vie sont mentionnés dans le tableau au-dessous.  Les chats errants (vivant  à l’extérieur) ont 

montré le taux d’infestation global le plus élevé, suivis par les chats vivant  à l’intérieur 

des maisons avec accès à l’extérieur. Les chats vivat à l’intérieur des maisons (sans accès à 

l’extérieur) ont montré le taux le plus faible.  

 

 

    

Prévalence 

(%) 

Nombre de chats 

infestés 

Nombre de chats 

examinés 

 

 

Classes d'âge 

5,88 1 17 Age < 6mois 

6,25 1 16 6mois ≤ âge <1 an 

5,26 2 38 1 ans ≤ âge <2 ans 

18,91 7 37 2 ans ≤ âge <3 ans 

38,09 16 42 Âge ≥ 3 ans 
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Tableau 13: Taux d’infestation global selon le mode de vie des chats examinés 

Prévalence 

)%( 

Nombre de chats 

infestés 

Nombre de chats 

examinés 

 

 

 

Modes de  vie 

2,98 2 67 
A l’intérieur des maisons 

(sans accès à l’extérieur) 

13,04 3 23 

 

A l’intérieur des maisons 

(avec accès à l’extérieur) 

 

36,66 

 

22 

 

60 
Chats errants (vivent à 

l’extérieur) 

 

III.2.3. Espèces d’ectoparasites identifiées chez les chats infestés  

Parmi les 150 chats examinés, 25 chats (16, 66%) ont été infestés par des tiques. 

L’ensemble des tiques collectées de chats infestés  ont été identifiés morphologiquement 

comme l’espèce Rhipicephalus sanguineus sensu lato.   

 

Figure 22: Taux d’infestation par les tiques Rhipicephalus sanguineus sensu lato. 

16,66%

83,33%
Chats infestés par les tiques

Chats non infestés par les
tiques
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Figure 23: Rhipicephalus sanguineus sensu lato (face dorsale à droite  et ventrale a 

gauche) (photo personnelle, 2023). 

De plus, 2 chats (1, 33%)  ont montré une infestation par les puces. Les puces collectées 

ont été identifiées morphologiquement comme l’espèce Ctenocephalides canis.   

 

Figure 24: Taux d’infestation par les puces Ctenocephalides canis. 

 

 

Figure 25: Ctenocephalides canis (photo personnelle, 2023). 
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Ce chapitre  s'intéressera  essentiellement  à la discussion  des résultats obtenus  

concernant la prévalence des  parasites gastro-intestinaux et les ectoparasites infestant les 

chats originaires de la région de Djelfa.   

IV.1.  Résultats de l’infestation par les parasites gastro-intestinaux 

IV.1.1. Taux d’infestation global    

Notre étude a montré une prévalence globale des endoparasites digestifs de 40 %. 

Les données de la prévalence des parasites gastro-intestinaux chez les chats ont été 

documentées  dans plusieurs pays du monde. Plusieurs études ont rapporté des taux de 

prévalence élevés en comparaison avec notre étude, citant par exemple en Afrique comme 

l’Egypte, Sudan et Nigeria (Abbas et al., 2022 ; Mohamed et al., 2021; Sowemimo, 2012), 

Moyen-Orient comme Emirats and Iraq (Schuster et al., 2009 ; Kalef et al.,2022), Europe 

comme Grèce, Turkey et Pologne (Diakou et al.,2021 ; Wierzbowska et al., 2020 ; 

Karakavuk et al., 2021), et en fin en Asie comme Népal et Indonésie (Adhikari et al., 2023 

; Rabbani et al.,2020 ).  D’autres études ont signalé des taux de prévalence comparables, 

citant par exemple en Iran (41%) et en Chine (41,39 %) (Yagoob et Yaghuob, 2014 ; Yang 

et Liang, 2015). Différents facteurs comme la conception de l’étude, l’échantillonnage, 

méthodes utilisées dans le diagnostic et d’autres facteur liés soit aux hôtes, à 

l’environnement, ou aux conditions climatiques, peuvent être impliqués dans la variation 

de la prévalence d’une étude à une autre. 

 IV.1.2. Différentes espèces parasitaires identifiées 

6 types parasitaires ont été identifiés dans notre étude, incluant Isospora spp., 

Toxocara cati, Toxascaris leonina, Ancylostoma tubaeformae., Trichuris spp. et 

Cryptosporidium spp. Isospora spp. a montré la prévalence la plus élevée (26, 66%). Ce 

protozoaire est fréquemment rencontré chez les carnivores domestiques (chats et chiens). 

Certaines études réalisées dans différentes régions du monde (Iran, Italie, Égypte, Grèce) 

ont montré un taux d’infestation plus faible par rapport à celui de la présente étude 

(Garedaghi et Firouzivand, 2014 ; Genchi  et al., 2021 ; Abbas et al., 2022 ; Diakou et al., 

2021). Cependant, d’autres études ont rapporté des taux de prévalence élevés, comme en 

Sudan, Nigeria, Népal, Indonésie et Iraq (Mohamed et al., 2021 ; Sowemimo, 2012 ; 

Adhikari et al., 2023 ; Rabbani et al., 2020 ; Kalef et al., 2022). La prévalence de 

Toxascaris leonina dans la présente étude était de 6,66 %. Notre  prévalence enregistrée est 
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inférieure à celles déclarées par quelques études, par exemple en Bangladesh par Barua et 

al. (2020), Egypte par Abbas et al. (2022), Iran par Hajipour et al. (2016), et Nigéria par 

Sowemimo et al. (2012). Certaines études ont montré une prévalence très faible, citant par 

exemple en Emirats (0,8 %) (Schuster et al., 2009). De plus, AL-Aredhi (2015) en Iraq a 

déclaré une prévalence similaire (6, 97%) à celle de notre étude. Toxocara cati a été 

détecté avec un taux  de 5, 33%. Notre prévalence reste inférieure par rapport à celles 

enregistrées dans différents pays  par exemple en France, Egypte, Iran, Brésil, Thaïlande, 

Nigéria et en Espagne (Henry et al., 2022 ; EL-Seify et al., 2021 ; Karimi et al., 2022 ; 

Labarthe et al., 2004 ; Jittapalapong et al., 2007 ; Raji et al., 2013 ; Millán et Casanovak, 

2009). Cependant, notre prévalence est légèrement élevée par rapport à celles enregistrées 

par Canto et al. (2013) en Mexique  (3 %) et  par Kurnosova et al. (2023) en Russie 

(4,1%). Cryptosporidium spp. a été détecté pour la première fois en Algérie avec une 

prévalence faible de 2%. Peu de données sont disponibles sur l’épidémiologie de la 

cryptosporidiose du chat en comparaison avec d’autres espèces animales comme les 

ruminants. Diverses études ont documenté une prévalence légèrement élevée par rapport à 

celle enregistrée dans la présente étude, citant par exemple en Russie (8,6 %), Iraq (6,97 

%), Sudan (3,1 %), Iran (7 %) et en Inde (4%) (Kurnosova  et al., 2023 ; AL-Aredhi, 

2015 ; Mohamed et al., 2021 ; Beigi et al., 2017 ; Borkataki et al., 2013). En Guinée, 

NYAMBURA NJUGUNA et al. (2017), ont déclaré une prévalence très élevée (40,8 %). 

Ancylostoma tubaeformae a été détecté chez un seul chat (0.66%). Des taux de prévalence 

relativement élevés ont été rapportés dans différentes régions du monde, citant par exemple 

en l'inde (7,4 %), Iran (14 %), Italie (7,2 %) et en Espagne (18,8 %) (Borthakur et 

Mukharjee, 2011; Hajipour et al., 2016 ; Spada et al., 2013 ; Rodríguez-ponce et al., 2016). 

De même, la présence de Trichuris spp. a été observé chez un seul chat (0.66%). Notre 

prévalence est proche à celles enregistrées en Chine (1,11%) et en Brésil (1,7 %) (Yang et 

Liang, 2015 ; Monteiro et al., 2016). D’autres études ont signalé une prévalence 

relativement supérieure, citant par exemple en Nigéria (8.5%), Espagne (2.08%) et en Italie 

(2.9%) (Sowemimo, 2012 ; Rodríguez-Ponce et al., 2016; Spada et al., 2013). 

IV.1.3.  Variation de la prévalence globale selon les facteurs de risque     

Dans la présente étude, les chats adultes âgés entre 2 ans et 3 ans  étaient les plus 

infestés par rapport aux chats plus jeunes. D’une partie, des résultats similaires ont été 

obtenus par certaines études en Mexique, Soudan et en Indonésie, qui ont enregistré une 

infection plus élevée chez les adultes par rapport chez les jeunes (Canto et al., 2013 ; 
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Mohamed et al., 2021 ; Rachmawati et al., 2022). Cependant, le taux d’infestation global 

reste élevé chez les chats âgés moins de 6 mois. Ceci peut être lié au système immunitaire 

des jeunes animaux, qui reste dans certaines mesures immature. Concernant les résultats en 

fonction de chaque espèce parasitaire, les données de l’influence de l’âge sur la variation 

des taux de prévalence sont variables d’une étude à une autre. Par exemple en Croatie, des 

cas d'infection à T. cati n'ont été enregistrés que chez des chats adultes (Faraguna et al., 

2023). En Népal, aucun cas de T. leonina n'a été rapporté chez les chats âgés de moins d'un 

an par rapport aux adultes (Adhikari et al., 2023).  

Les mâles ont montré un taux d’infestation légèrement plus élevé par rapport à 

celui des femelles. Des résultats similaires ont été obtenus par certaines études précédentes 

(Raji et al., 2013 ; Yagoob et al., 2014 ; Waap et al., 2014 ; Al-Taie et Abd AL- Muhsin, 

2022). Cependant, d’autres études ont enregistré des résultats contradictoires  (Zibaei et al., 

2007).  L’influence du facteur sexe sur la variation des taux de prévalence n’est pas bine 

claire.  

Les chats vivant à l’intérieur des maisons avec accès à l’extérieur etaient les plus 

parasitées par rapport aux chats errants(les chats vivant dans jardin Ben djerma) parce que 

Les chats qui vivent dans jardin Ben djerma ont été surveillés et soignés à plusieurs 

reprises par des vétérinaires et des habitants de la zone, tandis que les chats vivant à 

l’intérieur des maisons avec accès à l’extérieur n'ont pas été protégés des maladies 

parasitaires (utilisation d'antiparasitaires) par leurs propriétaires (éleveurs),les chats vivant 

à l’intérieur des maisons sans accès à l’extérieur  ont montré le taux d’infestation  le plus 

faible. Mêmes observations ont été enregistrées dans certaines études, qui ont indiqué que 

la prévalence chez les chats errants était plus élevée que celle des chats domestiques 

(Salman et al., 2018 ; Yang et Liang, 2015 ; Korkmaz et al., 2016 ; AL-Taie et Abd AL-

Muhsin, 2022). C’est évident que le milieu extérieur représente une source de 

contamination entre les animaux, particulièrement dans les endroits où il y a une mauvaise 

hygiène.    

Nos résultats ont montré que la plupart des chats traités n'étaient pas infectés par 

des parasites gasrtro intestinaux ce qui reflètent l'effet bénéfique de l'utilisation des 

antihelminthiques, soit à titre curatif ou préventif, pour diminuer l'incidence de 

l'infestation. 
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IV.2. Résultats de l’infestation par les ectoparasites (tiques et puces)  

Parmi 150 chats examinés, le taux d'infestation globale par les ectoparasites était 18 

%. Les tiques et les puces ont montré une prévalence de 16,66 % et 1,33 %, 

respectivement.  La prévalence globale de l'infestation chez les chats femelles était plus 

élevée en comparaison avec les chats mâles. De plus, les chats âgés de plus de 3 ans sont 

les plus infestés. Nos résultats sont en accord avec d’autres résultats obtenus par certains 

auteurs, citant par exemple  Diakou et al. (2022) en Chypre. Les chats errants (vivant à 

l’extérieur) étaient les plus infestés. Cette forte infestation est liée principalement à 

l’exposition continue des animaux aux ectoparasites dans l’environnement et l’absence de 

moyens de traitement et de prophylaxie   

Les tiques ont été identifiées comme Rhipicephalus sanguineus s.l.  Cette espèce de 

tique nommé tique brune du chien, est fréquemment rencontrée chez les carnivores, 

particulièrement le chien. Le taux d’infestation enregistré dans la présente étude est élevé 

par rapport à celui observé par exemple au Japon (1.47%) et Canada (4%) (Iwakami et al., 

2014; Gasmi et al., 2018). Par contre, d’autres études ont montré des taux d’infestation 

plus élevés, citant par exemple en Brésil (63 %), Italie (26,3 %) et en Chypre (22,03 %) 

(Castro et Rafael, 2006 ; Pennisi et al., 2015; Diakou et al., 2022).  

Les puces collectées ont été identifiées comme Ctenocephalides canis. Cette espèce 

touche aussi bien les chiens que les chats. Le taux d'infestation enregistré dans notre étude 

est relativement similaire à celui  dans certaines études, citant par exemple en 

Albanie ( %(2  et en Chypre (1,69 %) (Knaus et al., 2014 ; Diakou et al., 2022). D’autres 

études ont signalé des taux d’infestation plus élevés, citant par exemple en Iran (39,76%, 

38, 94 %), Ethiopie (18 %) et en Egypte (18,57 %) (Azarm et al., 2023 ; Hajipour et al., 

2015 ; Kumsa et Mekonnen, 2011 ; EL-Seify et al., 2016). 

La variation du taux d’infestation reste variable d’une étude à une autre et d’une 

région à une autre. Cette variation pourrait liée à plusieurs facteurs, citant par exemple la 

saison de l’échantillonnage et le nombre des chats examinés.  
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Conclusion  

A la lumière de cette enquête, menée dans certaines localités de la région de Djelfa, 

visant à l’estimation de la prévalence de l’infestation par les parasites gastro-intestinaux et 

les ectoparasites chez 150 chats examinés durant une période de quatre mois, des taux de 

prévalence globale considérables ont été enregistrés. 

Différentes espèces de protozoaires (Isospora spp., Cryptospordium spp.) et 

helminthes (T. cati, T. leonina, et Ancylostoma tubaeformae., Trichuris spp.) dont certains 

ayant un risque zoonotique ont été identifiés avec des taux de prévalence variables. Notre 

étude rapporte pour la première fois la détection de Cryptospordium spp. chez le chat en 

Algérie.      

Deux espèces d’ectoparasites ont été identifiées dans la présente étude dont        

Rhipicephalus sanguineus s.l.  et Ctenocephalides canis qui sont connue infestants pour les 

carnivores. Les deux espèces jouent rôle très important comme vecteurs de divers agents 

pathogènes d’origine virale, bactérienne et parasitaire dont certains sont impliqués dans des 

infections humaines.         

Les résultats obtenus ont montré le risque potentiel du chat comme un hôte pouvant 

assurer la transmission des agents parasitaires zoonotiques chez l’homme dans la région de 

Djelfa. 

  Des mesures préventives et des moyens de traitement doivent être implantés pour 

diminuer l’incidence de l’infestation chez les chats, particulièrement les chats errants et par 

conséquent, de minimiser  le risque  de transmission zoonotique chez l’homme.    
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Annexe  N°-1- 

Fiche d’enquet sur les parasites gastro-intestinaux et les ectoparasites du chat dans la  

région de Djelfa 
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ةالمساهمة في دراسة طفيليات الجهاز الهضمي والطفيليات الخارجية للقطط بمنطقة الجلف  

  :ملخص

أجريت هذه الدراسة لتقدير معدلات انتشار الطفيليات المعدية المعوية والطفيليات الخارجية الرئيسية 

عينة  150(. تم جمع 2023ر )فبراير إلى مايو التي تصيب القطط بمنطقة الجلفة خلال فترة أربعة أشه

براز من ثلاث مناطق وتم تحليلها عن طريق الفحص المجهري باستخدام الفحص المباشر وتقنية 

التعويم وصبغ زيل نيلسن المعدل. تم التعرف على الطفيليات الخارجية عن طريق الفحص المجهري 

ر إجمالي للطفيليات المعدية المعوية والطفيليات للصفات المورفولوجية. أظهرت دراستنا معدل انتشا

أنواع من الطفيليات المعدية المعوية،  6% على التوالي. تم التعرف على 18% و40الخارجية بنسبة 

 Isospora spp. (26.66%) ،Toxascaris leonina (6.66%) ،Toxocara catiبما في ذلك 

( %0.66( و المشعرة النيابة )%0.66الأنبوبية الشكل ) الأنكلستوما ،(5.33%)

Cryptosporidium spp (2،)% تم التعرف على الطفيليات الخارجية على أنها نوع القراد 

Rhipicephalus sanguineus sensu lato (16.66 وأنواع البراغيث )%Ctenocephalides 

canis (1.33.)% 

 جلفةلا الجهاز الهضمي، الطفيليات الخارجية، القطط، : انتشار، طفيلياتالكلمات المفتاحية

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Contribution to the study of gastrointestinal parasites and ectoparasites infesting cats 

in the Djelfa   

Abstract 

The present study was carried out to estimate the prevalence rates of main gastrointestinal 

parasites and ectoparasites infesting cats in the Djelfa region during a period of four 

months (February to May 2023). 150 fecal samples were collected from three localities, 

which were analyzed by microscopic examination using direct examination, flotation 

technique and modified Ziehl Neelsen staining. Ectoparasites were identified by 

microscopic examination of morphological characters. Our study showed an overall 

prevalence of gastrointestinal parasites and ectoparasites of 40% and 18%, respectively. 6 

species of gastrointestinal parasites have been identified, including Isospora spp. (26.66%), 

Toxascaris leonina (6.66%), Toxocara cati (5.33%), Cryptosporidium spp. (2%), 

Ancylostoma tubaeformae (0.66%) and Trichuris spp. (0.66%). Ectoparasites were 

identified as the tick species Rhipicephalus sanguineus sensu lato (16.66%) and the flea 

species Ctenocephalides canis (1.33%). 

 

Keywords: Prevalence, gastrointestinal parasites, ectoparasites, cats, Djelfa 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Contribution à l'étude des parasites gastro-intestinaux et ectoparasites infestant le 

chat dans la région de Djelfa 

Résumé 

La présente étude a été menée pour l’estimation des taux de la prévalence des principaux 

parasites gastro-intestinaux et ectoparasites infestant le chat dans la région de Djelfa durant 

une période de quatre mois (février à Mai 2023). 150 échantillons de fèces ont été prélevés 

dans trois localités et analysés par un examen microscopique en utilisant l’examen direct, 

la technique de flottaison et la coloration de Ziehl Neelsen modifiée. Les ectoparasites ont 

été identifiés par l’examen microscopique des caractères morphologiques.  Notre étude a 

montré une prévalence globale des parasites gastro-intestinaux et ectoparasites de 40 % et 

18 %,  respectivement. 6 espèces des parasites gastro-intestinaux ont été identifiées, 

incluant Isospora spp. (26.66%), Toxascaris leonina (6.66%), Toxocara cati (5.33%), 

Cryptosporidium spp. (2%), Ancylostoma tubaeformae (0.66%) et Trichuris spp. (0.66%). 

Les ectoparasites ont été identifiés comme l’espèce de tique Rhipicephalus sanguineus 

sensu lato (16.66%) et l’espèce de puce Ctenocephalides canis (1.33%). 

 

Mots-clés : Prévalence, parasites gastro-intestinaux, ectoparasites, chats, Djelfa 
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